
LE SAMEDI.

AUII'R CHOSE

-Iprmîsà l'inutaniut que Se pauvr-e P'hilidor vient d'être cruelleinent fi-appê.
-la îîeilui sa fotlile?

-Nets. .. il a reçu tiss paire (le gilîci.

SOURIS MYOPHAGES
Consultez ns excellentes mnitia"èîes, elle ser-ont unanimes à vous alli-

nier (lise les souris sont la plaie des maisons, et plaie ne mie semble pas
tr-op foirt.

Mille li-océilés sont cin usage on) vute de suppriimer ces inîtolérables
pi-rasites.

Quelques personnes ar-rivenît à ce résultat on inîligeant sulîropticelient
aux souris une aliiinonttiomi (les plus toxiques, toi-i-boyaux, mort-aux-rats
ou autres.

D'autr-es attir-ent insidieusement la cenit tu-otte-meiiuo en des pièges d'où
elle lie ,sort <îue poilt- êtr-e livré(,- au trépas.

Le chat est <iUiimtfoi-t employé, soli instinct le poussant à la.de8-
tî-uctiolm (le itos4 petits enîneis.

Cei-tains inilvenîteur-s oitt pr-éconisé différ-ents systèmes qui se signalent
par lent- otigî nal i tîý.

Ra-ppclLeî-ai-;e0 br-ièvemnît le pr-océdé d-, ce savatnt qui fait périt- ses
sOuî-is, rats, canci-elats, punaises et autres ntuisances au moyen d'un silOi-
plie chaud et fr-oid.

Du granids feux allumiés durant quelques joui-s par- toute la maison sont
brusq1 uemenot é5teiiits uti beau soi-, les portes et fentêtres sonît alors ouvertes
a tous bttnts, et la, pleurésie fait soi oeuvre.

Quelle bête résisterait à ce régime?1
(inutile d'ajouter <lue coestossieurs et ces dames hiabitenit, pendant

cette expér-ienmce, un autre sju.
Evideitirnoît., l'idée e.st ingénieuse, mais la pr-atique on estcele bien

coinnosio Je tic le cr-ois pas.
Je travaille' la question <le la destru Ltion des souris depuis bientôt un

an, je la travaille sans4 relâche, et je puis nîlirme- que mnon âme ignor-e le
décour1agenient autant quîe s'il était à naître.

Je crois mo<destement avoi- roussi.
Le fi-uit de tues veilles, je vous le livre, sans.espoir d'autr-e récompense

que ina cotîscience satisfaite et Iajoie <le tios mé~nagèr-es enfin rsissuî-ées
sur leurs provisions.

Le systé'-ie ceonsiste t. captur-er quelques souris qu'on enfer-ne dans lune
boite <le fet-blane <autanît élue possible) et auxquelles on fait suivre uit
traitemntt spécial.

Pas de pain, pas de grain, en uin mot rien de végétal dans leur alimen-
tation.

De la viande, rien que de la viande.
las souriq, qui, àL l'état libre, est émninemmîîent paniphage, devient cariai-

voie avec une facilité surprenante.
Non seulement carnivore, muais carnassière, dois-je dire, et cruellement

carnlassière.
Au bout d'un mois, toute sour-is soumise au régime exclusif <le la viande

s'ce1 transformée oit une sor-te <le petit anîimal féroce qui n'hésite pat à
tuer ses congénèr-es pour s'abreuver dle leur atget st-, repaître i(e leur
chair.

C'est ài ce momtent qu'on remet est libeorté' ces inlexosrables barbares.
Alors, se produit un indicible carliage, unt mlass-acte gemirsl qui rappelle

les fflus tristes pages de nl -trohiti.
P'uis, soudain, un "m-anld silence.
Le-i vainq(ueurs repus s'endormnt sur les enad tvres luii-rong s des vie-

t illies ; l'ordre règne à Varsovie.
1lecomîî,îandation importante : Pour arriver à créer une race de ces

souris fratricides il faut, bsien entenîdu, se servir d'animaux des deux sexes,
niais pour accomplir l'weuvre <le debtruction, ne lâcher qjue des femielles,
beaucoui, plus féroces que les autres et incapables ensuite do procréer des
ligniées3 de rongeurs qui se retourneraient un jouir contreo nous.

Si l'année prochainme, il sub-iste une seule souris est France, avouez que
ce ne sera pas de nia faute. AL~PH-ONSE AÎLLAIS.

UNE SUGGESTION
-MN11 cher client, vous êtes nia première cause. ., je d'>înerai.-ije ne

sais quoi pour vous fait-e acquitter. .. voyons. .. j)e pourrais dlire...
L'assassin (<ivenmit).-Que c'est vous qu'avez fait l'coup

N'ABfUSEZ PAS
Ma</atme rJ-nruu' Ibg tienvoyez ces poules au bouclher ; elles,

sont trop vieilles p~our êtr-e mangées. Dites-lui aussi do nie pas m'ent eîî-
voyer dlautr-es. Je puis être une nouvelle maîtr-esse dle mîaison, maisj .10 e
m'en laisser-ai pas imuposer-.

PAS L'ARTICLE
Blanche. -Est-ce vrai qu'il n'est plus question de mariage entre toi et

M. Tieuthon?
Berthe (avec int toîtpi-).-Oui. J'ai trouvé que son amour pour m'îii

n'était pas assez pr-ofondlément sincère et je l'ai prié de î-epr-endrie sa pai-ole.
h'lan c-.- Coinmen t as-tu découver-t celat

Br/'-C'étaLit facile à voir. Il se permettait dc jurer chaque fois que
ce pauvre Fido le mordait.

CHANGEMENT À VUE
L'a q ent di»meubles.-Bonjour, monsieur. Que puis-je faire pour vous?

Jean, apporte donc un cigare à imotsieur, Désirez -vous acheter un lot?
Le visileur.-Non, monsieur ; je désire p.lutôt vendre.
L'ayent.-Jean, point n'est besoin de cigare.

UNE JUSTE PLAINTE
La ,et e IJlancl3 (son pre-mie- mnatin à litcm~) - Pardon, monsieur

Penoute, vos cops ont parlé tellement foi-t, ce matin, qu'ils m'ont éveillée.

SON (MUT
-Mýais enfin, vous vous y tr-ouvez dlonc bien en prison, que vous vous

fassiez continuellement arrêter ?
-Que voulez-vous, moi je suis un homme d'intér-ieur.

CONSEIL
N'épousez jamais une ferîime qui n'a pas peur d'une souris, à moins que

vous ne désiriez jouer le second violonî.

A LLI 1A N C D l'F EN SIV E

M. Rit<,,~'i~ f-'l' iljoti rs c-e- it milns <pli nt'at-
tenent nLit détoumr avee lé-tir s ' lelottes '' de
neige. Si je pouîvais les éviter...-

*.Urie idée... Je vaie piarler à cet homnme-
téclantio... .~j~Moîn anli, vomus allez rte tîiivre (le très prôsejevou.ï donnterai vingt-cuinq cenîts.


